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LES FAITS DU JOUR 

• - s Joinollle, ». Hou/an, aaputt 
raflent, a, au cours a'un banquet, 
prononça un aiscours petltlQua. 

— * Douai, la société aas sau- 
veteurs au tara a ceieùre sa ma 
aimualla. 

Les nantîtes daRussie alarment 
Sua tas massacrai ae Biatastakant 

te praooques par les Chrétiens M 
non par les Juifs. 

Simples réflexions 
La déclaration ministérielle, lue par 

H- Sarrien à la Chambre des députés, 
traite de questions multiple*, nous noua 
proposons d'examiner aujourd'hui la par- 
tie qui concerne les mines. 

Noos avons dans une série d'articles 
étudié le régime de leurs concessions et 
leur mode» fonctionnement, nous avons 
même Indiqué dans quel sens pouvaient, 
selon nous, s'orienter les réforme», tout en 
respectant la légalité. Noue allons eitimi- 
uer aujourd'hui ai les principes posés par 
la déclaration sont susceptibles de donner 
les résultats unanimement demandés, sa- 
voir : de plus sérieuses garanties d'hy- 
giène et de sécurité pour Tes travailleurs 
et uns plus juste répartition des bénéfices 
réalités. 

Dans nn article du 6 avril, nous rappe 
lions que d'après l'article 49 de la loi du 
SI avril 18iO,lorsqne« l'exploitation d'une 
mine aat restreinte, da manière 4 inquié- 
ter la sécurité publique s,les préfets .après 
avoir entendu les propriétaire*, doivent 
en avertir le ministre de l'Intérieur. Nous 

• ajoutions que l'article 10 de la loi du 27 
avril 1838 éclairait cette règle en indi- 
Ïjant la procédure à suivre pour aboutir 

on an retrait de la concession accordée 
et a son adjudication nouvelle, nons écri- 
vions enfin que ce-taines hécatombes de- 
vaient être assimilées aux actes suscep- 
tibles « d'inquiéter la sûreté publique » 
et o^ie les Corn pagnies convaincues d'avoir, 
par imprudence on incurie, censé de sem- 
blables catastrophes, doivent être déchues 
du droit qu'elles détiennent de leur «on 
session. 

La déclaration ministérielle semble 
partager cette façon de voir lorsqu'elle 
annonce te dépôt d'un projet de loi des- 
tiné à donner 4 l'Etat • un droit plus 
étendu dé* déchéance >. 

Dana notre article de lundi dernier, 
nous avons exposé que < le principe de 
non-rétroactivité des lois s'oppose & toute 
modification du droit des eemionnaires «. 

, Telle parait erre également la façon de 
voir dn ministère, car il parle d'appliquer 
le système de La participation des béné- 
fices t dans les concessions futures a. 

Ce système menace, selon nous, de con- 
duire a d'inextricables difficultés. Il éta- 
blirait, en effet, deux sortes de conces- 
sions, lu unes soumises au régime de la 
participation des bénéfices, Tes antres 
exemptes de cette obligutiou; il les place- 
rait aur le marché dans des conditions 
d'inégalité légale. 

Les anciennes mines auraient une si- 
tuation privilégiée; conformément à la 
loi de Ricardo, les prix se fixeraient do 
façon à assurer on bénéfice aux exploita- 
tions nouvelles et un supplément de bé- 
néfice serait assuré aux concessions an- 
ciennes. Tel ne peot être le but poursuivi t 

Si des aetionnairea nous passons aux 
ouvriers, nous trouvons encore deux ca- 
tégories d* travailleurs, ceux des an- 
ciennes mines qui ne participeront pas 
AUX bénéfices, et ceux des mines nou- 
velles, placées dans des conditions d'ex- 
ploitation inférieures à celles des mines 
ancien née.qui eux prendront leur part des 
bénéfices réalisés. Cette division bipar- 
tie nous parait iDadmissible,auasi avons- 
nous été ramené naturellement au sys- 

ceux qui M livrent à des recherches de 
mine* t Courir La chance de réaliser des 
bénéfices immédiat*. 

Ne pourrait-on le*r conserver ce légi- 
time espoir Y Il suffirait d'assimiler In- 
venteur d'une mine a un inventeur ordi- 
naire et de lni attribuer un brevet l'exo- 
nérant, pour une période à déterminer, de 
la partie de l'impôt nouveau destiné a la 
Caisse nationale des retraites. 

Les 'mines nouvelles ae trouveraient 
ainsi, pendant un certain temps, dans des 
conditions pins favorables que les an- 
ciennes ; elle* en profiteraient d'une part 
pour ae créer une clientèle, de l'autre 
pour réaliser des bénéfices supplémen- 
taires, juste récompense de l'esprit d'ini- 
tiative montré par ceux qui auraient 
trouvé le gisement. 

Le taux des salaires ouvriers demeure 
ralt soumis à une réglementation anique 
et la loi nouvelle, tout en respectant le 
principe de propriété, continuerait à en- 
courager les recherches indispensables 4 
la pr&spénté de notre production natio- 
nale, sans créer entre ouvriers du même 
corps de métier Ans différences inadmissi- 
bles, cause* fatales d'inévitables reven- 
dications. 

LOUIS DUTROY. 

Cassation, d'après lequel les 
lois d'impôt sont applicables 4 tous les 

'de droit produits frappés 
fabricants et déhrtants de 

lits nouveaux, «les 
de ces produit* ne 

pouvantexeipersolt de raffrenobiasement 
antérieur de tout droit, soit da l'acquitte- 
ment de droits précédemment établis v, 
formule qui n'est d'ailleurs qu'une appui- 
cation du principe supérieur de l'égalité 
des Français devant J'impôt. 

La solution ici devient claire, nette, 
sans difficulté d'application. L'impôt nou- 
veau ae présente sous la forme d un tant 

Knr cent 4 prélever enr les dividendes 
a actionnaires. Le produit de l'impôt 

serait partagé en deux parties dont l'une 
serait partagée entre les ouvriers, l'autre 
attribuée à. Ta Caisse nationale de* retrai- 
tes ouvrières. 

Quel que soit le taux fixé, l'emploi de* 
a réalisées, la perception d «meure 

VICTIME DE L'AUTO 
U. Laurançon   représentait   députa  vingt boit 

ans an arrondissement   de*   Hautes Alp«i   t   ■- 
Cbombre J*» députés 

soldats ont «U tu** oa M a—en, Os   s   fait  venir 
des troupes da Varsovie  at da Qrouao. Le ixtes- 

*re s'étend 
A Lspy, station da obamJa de ta* da Selet-Pê- 
rebourg, «ta Steroeyeoh, etetton da la llgn* da 

sud-ouest, due boniiquaa laives ont «té as tes* t 
HO et daa juil» luammai oa sssessiaée. 

Mercredi danrtar. ana députstloa d* otte y eu s 
jolis avant voulu déposer ana couronne aur la 
cercueil du chef da la polioe Derxatchef, ta* par 
Isa tarrortataa. la onal da la polie* da service 
lent a répondu i a Noua n'acceptons pas ta i 
roonee de vampires. Noos voua eppreadro 
Voua conduira   a 

La popn.se* s ml* a esc laa boutiques laivea 
4e la Gtarua-Wlae, près da Bteloslot. 

Des groupes de juifs et d'antisémites se 
livrent combat tonte la journée dana les mes 
4 eoapa de fusil et de revolver. H ne eaanble 
pes que Isa autorités mettent beeocoap de 
xele 4 rétablir l'ordre. Le nombre exact ' 
victime* aat inconnu. 

Un mensonge officiel 
La Corrcapondance russe écrit ta sujet des 

bagarrée : 
La gouverneur dt Qrodao a lait savoir aujour- 

d'hui qna la dépêcha donnée nomma ofnotell* 
par l'Aeence itlé-jrapKtqiu da Pétartàourg d'hier, 
dépêche décliné* a répandra la brait que la po 
grom da Bjoloitok aurait été censé par les exceo 
da la population juive  aat évidemment (auaae. 

Le gouverneur établit que les proeaaaiona re 
Itgteueee ae passèrent aana troubles, qu'aucun 
ecclésiastique, qu'encan onfaal n'y t souffert 
quoi que oa soit. 

Da aou côté, M. Stolyplne, ministre da llnté 
Hear, s répondu aujourd'hui I aue question qui 
lni était posée a oa sujet, qu'il ne savait auou- 
naroent da qnl cette dépêche soi disant olficiella, 
mais an réalité oontrouvée,provenait. 

La façon mystérieuse dont cetta dépêche qnaai 
officielle set venue aa Jour manifeste qu'encore 
OM fota o'eat une main inconnue qui conduit lea 

anti 
...   partiouliéraméat    brillant*    daa*      

grands débats parlementaires, avait Bal par ooa- 
uddrar la ciroouacripboa da Driauçoa oomiaa aa 
propriété. 

Auael ne concevait-il aucun douta sur la résul- 
tat daa électiona da S mat, et oa lut avec un aou 
rire oompattaaaol qu'il apprit qu'un certain M. 
Merlu, aOoialUU unifie, osait aa présenter centre 

- La malheur; 

tendre  me 
oumn 

N'e 

mplaoar I  Ce   Maria   aa   ooeduit 

,pe,-he que le député sortant [at masrta- 
Irakinoot • sorti a par la oanJidat aniOéqai 
siège aujourd'hui sa PeisU Bourbon. 

Le ooap fat rade   pour   M.  Laureocon.   Mats 
comme 11 r" ~" na pouvait accuser son  beureui   non 
ourreot an baanoauvrea frauduleuses,   il a'an  sat 
Cia S uns Sociale d'automobiles, da laquelle il 

naît une voiture su location at qu'il traîna au- 
jourd'hui devant lea tribaaaux, pour la (aire 
condamner a des dommages mléréta. 

U prétend que laa pannes iuoesaantea de os 
véhicule, qu'il lai fallut aoaveot pousser pénible 
ment s.r les chemins, i ont sala an al ridicule 
posture dsvaut les popuiettons que aou visua 
presiiae s'est étanom du sstup. 

Parla taate de son auto. U est arrivé en retard 
a la plupart daa réunions électorale*, al il n>n a 
pua fallu davantage, aaaure t il, pour détourner 
ds lui ts audrags untverssi. 

Qus dirent laa jngaaf 
Je oralna loil que U. Laurencan sa aoit pour 

aes 'rais da papier timbré et ne parvienne pas a 
gagner aon procès. 

Il iebonara, at ca aéra la panne suprême) 

RAOUL TABOSSE. 

SERVICE SPECIAL, 

NOS 

iritablea vergers ; pourquoi ua pas trans- 
former en confitures les fruits qu'ils produisent 
et qui ne sont pas consommés sur place T Pour- 
quoi lea eipMWr a l'étrsugar pour v être ainai 
travaillés ? Jadis une législation maladroite. 
relttssnt de rembourser Tes droits pavés pour te 
«eue interverti, en ne consentant a considérer 
nomme   sujet  I remboursement qae li 

-jTùrXfo1?! obJiîcCTs'tti.  «w*. pies 
uilr? F? TA- reproché* an  colonel ^   rttat „,ot ^ot    ^^^ 00 j^TproB»,, 
^*J?JL.r^*™^ P0!?' '.*   «•l»n,**>',,Iî*1d«  la situation noovalfe   pourquoi ne paï sied 

dier t l'étranger  non seulement nos fruits, mais 
•swore   le   suer* que noua v aurons incorporé T 

La labrtoask» das biscuits, des pâtisseries n'est 
pas chose moins importante Combien de 
gares, surtout  k   la campsgns,   ne  savant   paa 

 M la ataf- "" 

Election sénatoriale du 17 juin 
INDRE 

MM. Leglos. ancien députe radical  
Boaasac,   conseiller municipal   de 

ChAieearou, radical  
Docteur Tiaaier, chef de clinique a 

la Faculté de Paria, rad. soc... 
Pailler, conseiller goaéral, rad... 
Doniont, libéral  
Talichet, oonaeiller général, rad.. 

{Il y a bal louage; 
igiaaaik d 

rtpublio 

facile, elle est générale, atteint tomes les 
exploitations, les place dans des condi- 
tions identiques 

Les principes d'équité ne sont p^s 
leeés, ta lot ne cootien' pas en germes 
d'IrjDombrabléai éirûrultés. Nous disons 
plu1,   nous prétantlons qae 1s méthode 
Îuc tiou' préconiaons peut s'allier aTt» la I '"■• P^* mi"   . 

é>«**ti4ia (^ns-rr-r l'esprit de reeher LJ1.?.1 .!* *'y 

LA REVOLUTION RUSSE 
LES TROUBLES DE BIELOSTOK 

Les chrétiens auraient été lei 
agresseurs 

Saint Pétmboarg, 17 juin 
Les fuailladee. le* pillasse et le* massacres 

continuent à  Bieloaiok. Tootea  le* dépSobea 
que  l'on   reçoit contredisent  maintenant le* 
versions officialisa. 

M. Bramaon, njrréé de tribunal, député de 
Kovao, télégraphia par axempl* S la Gauttt* 
dt la Bonne da Piteraaoorg : 

,?* pute vouaeerliner que lea coups de fan ont 
«té liras non du publie contre la prooses ion rall- 

ias ortbedote, comme le pcétsodsat Isa Wlsv 
gra Dîmes ofnoieia, mais de la prooasason oontrs 
rspal>Hc. 

Le i.ioovemsni antljuil continne Ls silaatloa 
setépoovsntable. H mj s pas d'espoir de voir 
cesser les troubles. Il eel impoaaikis da coouou 
nlqosr Isa1 deuils. 

De piae.ei l'on en croil une dépêche Hâves, 
aucun mecabre du o entra qui ae trouvait dana 
lea prooeeeione, ne aoufTert La 14 joie. co«- 
trairamflDt à ce qna Ion avait annoncé toit 
d'abord. 

D'autre part, on laleftraphM lee deuils soi- 
'   ea de araerra civile doat ls 

L'état da slèjs aat proolamé t Blelostoh 
néanmoins, la pogrom continua. A Grodno, b 
bruit court qu'on attend également an pogrom 

VIOLENT RÉQUISITOIRE 
oontre an  officier   mêlé aux 

troubles 
Saint-Pétershoarg, 17 jaio. 

Le journal Voennyi Gohu {ls Vois de 
l'Armée) pouraoit une enquête sur lea actes 
des officiore chargé* de la répresaioo des troa- 
blea révolutionnairos : H prête aa publicité S 
une broehure signe* Vladimirol  et — 

r porte 1_  _ 
daa exécutions aommaires ordonnées parmi le 
personnel de la ligneMoacon-Kasan, après ta 
ertae révolutionnaire da mots de dâoemhre 
1905 : le VoanAfi Gotots le preal à partie 
dana lea larmes suivants ; 

Répoadet, colonel Rimaon, justifiai-voua ! 
Vous atas accusé : 

1- D'avoir, la » décembre la», ordonné ds 
tirer aur Ssr.-e Orlovski, sous-obsf ds ls gare ds 
Pérore. Orlovski ne tut al traduit eaiugamaat al 
■Sma tatetroaré a** voue ; H reeut ptvatatn* 
bsllsi su moment oa U gravlseait lea dernièraa 
marchea da la aiatiou et fal enauite achevé I 
coups de baïonnette, par votre ordre at sous vos 
jeui : 

t' Vooa étaa aocisé d'avoir le même jour 
mandé auprès da voua, dana on des locaux de la 
station, le second an as chef, Alexis Larioaol. 
Apres aae courte conversation, vous lui evei dit 
de vous suivre; puis, oomrae vous arrivlea avec 
lui aur le perron, voua données a quatre soldats 
qui se trouvsieot là l'ordre de le passer S la 
baïonnette Lsnoool fal sa eflet passé par lea 
armes at achevé de voira propre main, d'une 
balle de revolver qui lut nt sauter  la oervelle-, 

I' Voaa aies accusé d'avoir, dans ostte rnéine 
sletjon st a ce même moment, mis è mort l'aoi 
ployé Ivan Ovodof Vous opériex nna perquial 
(ion ohax loi en preeeooe ds sa mère quand,remit 
furieux par ans observation qu'il voua fil 
vous piftes votre revolver  au   criant :   s Prends 
fsrde t toi, la vieille ! s st (lias sauter la oarveili 

'Ovodof ; 
4 Voua étea accuse d'avoir, le 10 décembre, I 

la balte de Podoainki, fait tuer dana la rue i 
coups de feu le comptable Minbslson et déni 
autres membres d'une droujius révolutionnaire : 

5 Le 30 décembre, a Lnbertsv. voue fîtes ar 
rater le aoua cbel Smirnof, ea Psvertiseant qu'il 
serait fusillé [a lendemain. Le 11, voue tules 
Smirnof de votre propre main en lui logeant trou 
balisa dans la téta, la première en plein visage, 
la seconde à l'occiput st la troisième I la tempe : 

6 Le SI décembre, à Goloutvino vous refuses 
d'entendre le machiniste Vsrlsmof, qui veut pré- 
senter sa justification. Vous lui fermes la bouche 
sn criant: n Puaillei-le 1 s ; aat ordre est exécuté 
sur le-ohamp ; 

7' Quelques instante après, dana cette même 
station, vous rencontres le réserviste lilitshsl.qui 
revient de Msndcbourie. Apres un colloque animé 
dont las termes a'oat été entendue de per- 
sonne, sauf l'exclamation suivante : • SI quel- 
qu'un b'iuge. Je lni broie la cervelle's,vous tuei 
flhtohef de quatre balles de revolver. 

Noue savons, colonel Rlmann, que l'ordre qnl 
vous svsit été donné était de ae point leirs de prl 
aonoisra et d'appliquer la lof martiale dana tonts 
sa rigueur ; mais nous savons aussi qns l'exé- 
cution par vous de cet ordre sut pour consé- 
quence la mlae t mort de pins de cent cinquante 
personnes, parmi lasquelles l'ouvrier Stoptchouk 
et l'étudiant Sepojsol furent fusillés par erreur 
et confondue, lauted'uoe homologation de noms, 
svec le .ira Irêres. Ces faits et les sept enefs d'sc- 
cussUon «oumérés ci-dessus noua autorisent a 
vous dire : Colonel Rimsna, voua êtes publique- 

fés honoré 

lea scènes 
région de Bteloalok est le théâtre 

J.e pillage daa maisons dse juifs st des bonH- 
«M a eeaaUoé lard dans ls nuit Huit rasa ont 
i\è eompJ»1*0»»* dévastés* Laa dégela ae chif 

La Conférence dellgésiras 
Tanger, 17 Juin. 

M. MaisMai, minlaar* d'Italie, confirme que 
In réeattiiD da n*gs**a a été plus qae ooqr- 
luisr Meps* Va* péuastUsUona pour la ratifica- 
tion par Ms*>faa •*)■ aonvantinn d'Algoairas 
aont peoaeéa atsj|js*ii I et aemblenl devoir 
aboutir i un r**s*%>t*«nreiix 

Dé* la première entrevue, le ministre de* 
eflairée étrangère* déclara k M. Malmuai que 
l'accord pouvait être conaidéré eomin* (ait, la 
4ise*a*ton oa ponant qae sur des pointa ae- 
oassdairea ai plutôt pour la forma que pour le 
fond. 

-Le Pape et la Séparation 
Rome, 17 juin. 

Au Vatican, on considère désormais oo*up« 
iNavsssVi 

LA REGION 
Sodété des AgHotfiewsdo Sort 

SsAncs du 8 JUM 1906 

Présidence de M. lUemres, Vice-Préaident. 
Présente su bureau MM. Bondnel at L 

peuple, anciens présidente ; Herbet-Legroe, L 
de*, vlee-préaldeats : Dabarnerd, secrétaire- 
général ; Cantineau, Dsbnoh;, aecrétairee. 

Uambrm noamtsam 
Laelare   est faits  do  la liste da 16 candie a ta 

nouveaux qui aoot reçus membres de la société 

M. le Président doue la parole è M. 
lard pour développer   cette question i 

Apres avoir déclare que c'est uu plaisir 
lni ds venir parler devant les membres 
aooieté des Agneullears da Nord de l'Importante 
f| usa lion des débouchés sucriers, si Intimement 
léeé le prospérité agricole. M. Saillant rappelle 

qae ls France surtout s été atteinte par les nul 
tipisa répercussions Oea variations da pris dn 
auore députa quelques annéea. e'est elle an eSot 
9*1 a vu les emblavemenls diminuer  ls plus. 

Ssna douta rexpexiation devisai de plus sa pi m 
difficile pour le sucre français, maia ne peut ou 
songer 4 stimuler, t augmenter la ooosommstion 
fotérloure ? Elle était de ÎTO.OOO tonnes en UTIS, 
stU atteint suiouM'hui &&0.0u0 tonnes .elle a donc 
presque double, maie on aurait tort de eroire 
quelle so.t appelée I se développer Indéfiniment 
ai on ne lui trouva des utilisations aouvalleo 
Sans douto la consommation Individuelle n'es 
encore que de 14 k.  )i en Frsnee, slors que cha 
Ïue Anglais consomme 40 k , chaque American 

) k., chaque Suisse 10 k., chaque Danois 11 l k. 
Mata oea divers peuples ont tous l'habitude dea 
boissons chaudes, aussi M pouvons-nous espérer 
ls*  rejoindre,   l  moins de profiter  de   tons lee 

nt 
moy: 

Il J BC 
da venta! 

utiliser ce qu'elles cet sous ta mais (beurre.aaufa, 
ftssSMge, aie), pour faire de bonnes prépnratloas 
I Sues de sucre I Ne aérait il paa utile d'organi- 
ser n concours pour ta rédaction d'un pel 
Bnanuel simple, peu coûteux, où seraient ind 
qsjèeatee pranarettona aacréeeque l'on peut faire 
avesles BTcdurts ni«-t, T N'y aurart-ll pas la ua 
 aa précieux da vulgarlaatton ? 

~j oiare peal aussi devenir un véhicule pré 
Oieux ; le movenne annaelle de aa production cet 
de M 4 18 millions d'Hectolitres Le sacre pour- 
rait avsntageuemant f entrer pour renforcer, 
en oertainra années mauvaises, la teneur an 
alcool, pour faciliter la conservation dans Iss 
années d'sbondaacc. pour fournir des cidres 

spsgalses, sn un mot pour améliorer la qua 
da Bradait, pour augmeater nos chances 

d'exportation qui n'atteint scUtjllemsalque vingt 

poiat de vue de l'alli 
}oue un rote daa plus imnorti 

menu  compteonsnl  dea   matières 

Iré le a.-sntler la foootioa glroogéoiaut) du 
véritable prodooteur de sucre assimilable. 
it lui a lait dira que  nous vivions dana un 

Men l'aliment énergétique par excellence, 
ce a'eat paa simplement ua ooodime*! egréebte 
aa goût, c'eet avant tout nu dynamogènede pre- 
mier ordre ; c'est lé ce qu'il Importe de prona- 
ger. Lea nombreux touristes du Toaring-Club, 
les membres da Club Alpin el de nos diverses 
sociétés s pinistes, Isa ebaseeura de montagne le 
savent, mais nos ouvrière qui constituent tes 
couches profondes de la population l'ignorent 

Ca qui eel bon pour l'organisme humain l'a 
auaal pour lea enimaux, aussi e-t-il urgent de 

pénétrer de plus en plue l'emploi dearatloni 
sucrées dsns l'alimentation animale. 

point de vue,l'expérience montreque ohe: 
unsnts l'edjonotioo de   sucre ou de  me 

iropoi 
 té des principes nutritifs a 

Ils sont asaoel 
pore  ae   produit  nullement  le même effet 
qae la mélasse sgit encore ds même, aussi 

peut on conclura qua da tous lea alimttnla sucrée, 
''est ls suera qui   convient  le   mieux   aux  ani- 
maux, quil agit de la leçon la plus beurenée sur 
Iss chevaux  et  lea poroa,   qu'auminiatré 4 doee 

us faible il fourni' " 
ta cha» les rnmin1 

Cette diOéreoca d'action s'explique par la oom 
piaillé  pins  grande   du tube  digestif ohat lea 
ruminante, psr la pféseuoe  de la   paase  où lee 

"animal subissent la di 
ua choix parmi   lea 

nsnts l'adjonction de 
quaotitéi 

cient de digestibliité des principes 

alimenta rsroèches psr l'anii 
geetioo. Les fartuenls f font 
substance* soumisse a leur action, lia s*sl!squsnt 
d'abord au sucre et ne s'occupent des autres 
inntipes que lorsque eslui-ct est digéré Chet 
i otisvsl, ohex le porc, l'estomac aat plua simple, 
t suora set sesimiié dans l'estomac alors que les 
utres prraetpee ne le août que dana I intestin 

grêle oui le asit, aussi la digestion demeure-1 élit 
 nsle. 

s a aoovaat eiprtnaé te cretnle qae les oeil 
lins eoeunue des* lee mêlasses ne seéaal 
.itiles.eeseipercQcesfsites.il ressort que 
ZLoenlation de le quantité de mélasse s pour 
i t 1- deshBlnaf Ts séjour des aliments dans 

lu caaal antrttil.OB qui eet plutotaabien l-dTaug 
msnter ls prodnctiou de l'unasj ds produl-s dea 
troubles inlestluaux a caractère de pargatiou in- 

qul a la loague serait funeste  poi     _ 
nimsi, seesi leut-il_doser la   ration  de   façon 

inutile ans seconde réanio* de  te con/erenô*  as-euee, oeil .a et 
deoévAque*  t.-pnoaie, la  preniiêre oonfeewoee lI!fS. îf***!. 
ayant ete tout 4 fa.t neareave. j :   ., «JJ^X 

Le Pape a fait aarti.'r aux cardinaux frao- fi^_"^oa»a*f du 

éviter ce éeruier efisl. et alors laa aaéleeaea de- 
vlaaneulaa saejdoto ooesr* toe sollquee qui ac 
eontpeneal preequa (oujoura nna alimentation 
eiclualveaseol composée d'avoaae et de foin. 

les quantité* 4 employer ea~ doivent aae dé- 
passer 1 kilo 41 kilo MO par <*eiel et par jour 

' ' mplot Ou aaore augmeole-t-elU la soit .ainsi 
i 1* dit aoaraiBBBeut T Ls* sajenssiiss Misa* 

4 Parla a*' *•■ t^meeeratee dTl*altaa et ds 
Voilures oui établi qas les eaaveas nourrie par 
de* ratio** auorees a'oat bu eue I kg 01 d'eau 
par kilo, de matière sèche ralimeal, alors que 
aeax qai employaient la aourrnars sans aucre 
ont ooneosBtné dana lea même* conditions 1 k, | j 
ou voit qsxe ropssrtoo géuérale ts trouve isi eu 
'tfaot 

Lee Compagxues   dse   Oeauthue de Paria, dee 
Petitse  Voitures,   qui   ont   uns  sevalaiie nom 

" aeaaaaaltiipanl recoure aux leur- 
e,  elle*    c*l  ooastaU 

issyaMaUtion d'énergie, d'audursoee 
er.es   leare   cbevsus 

eulUU définitifs ne sont pas eewore aeJ0*amo 
sûrs pour être rtfiaaée 

Pour Urmiuer, U reate è Indiquer que le sucre 
■ ' atUWé evee la plu graud auce*a dea* 1**41- 

lUoo dee chevaux   se 1rs lues   pour   arasai re 
Krt 4 des raids. Lee raids militeirse  de Parle- 

eaville, de Lyo* Vichy oa* été U eoneecratlou 
de   l'allliU  de   rslisnentaUoQ    sucrée    pour  U 

sn calcaire, pour la préparation dea levuree ; U 
Kx de dix Odile 1rs oc* institué  par U ayadioel 

i fabricaoU  de   sucre an suscitera  Beat •être 

talion dee ehevaux   a*tt*ta*a  pour   prendre 
. t des raids. Lea raids BsUtUirr-   '■ 
avilis, de Lyo* Vichy oa* été la 

I  de  rslisnentaUoQ    auerê*    poui 
bavai, oar lea vainqueurs l'ont loue uUUaée. 
D'sutres emplois oel été signales pour  le  aa- 

ore, tels que   son  r 
emploi pour r>" 
sn calcaire, pc  
Kx de dix nulle 1rs oc* institué 

(fabricant* de sucre a* i 
d'autres ; l'unportinL c'eet de 
Itobe le propagr- * 
betterave, laira 
pour consommer ensuit* dan* le uïêaaa revu* 
Pulpes, le encre et ls utélaeee, ne peuvent être 
ose opérations InééOnimsnt avsntegsosss, il noue 
faut aller oberoker le consommaUgr dana lea 
régiona qui produisent peu de lourreges et qnl 
ont dse anlmsax 4 nourrir; as I oehUoos kssnsis. 
o'esl par l'actioa pereévérante, par lscboo et 
toujours pari action que noue pourras* arriver 
4 donner enfle 4 ta consommation aucriêru 
baie en Praaee I* légitime part qu'alla 
avoir I 

H. te Préeluunsê reatercle M Sa.ilerd de as 
communication al toséresssnU et al documentée. 
el se tsit linterprêt* de l'sssemnWe en Isssursot 
do concours si de l'appui do la Société des Agri- 
culteurs du Nord pour donner saUatecatnn au dé' 
air qu'il vient d'exprimer. 

L.'éle*age>  du   poulain 
L'ordre da "four comportatt enauite ans oom- 

muninUon sur * l'Elevage du poulain » par M. 
Dr mille. Retenu au dernier moment, M. Drl- 
mllls s'était excusé psr lettre. 

Vu q*e*ttoa maatétalre 

M. SchotsaUBS reprsud cette question déjà 
tant oontroveraée de l'Iniquité da la suspension ds 
la frsnoe de l'urgent. 

Avec une t-!naoilé incroyable. Il donne tous lee 
arguments qui viennent t l'appui de ss Lhéee, a 
savoir que a trappe libre da l'argent eet le seol 
moyen de faire cesser la crise agricole. 

Il nons aérait difficile de résumer le travail da 
M Scbolemana qui, 4 la demande de M. Hector 
Simon, paraîtra m tjeianto dana le proebaia bul- 
letin da la Société des Agriculteurs dn Nord. 

Protection tut petit* oleenux 
M. Deteporta-Boyart, tréiorier honoraire, de- 

mande le parole pour Mire une communication 
que. par suite de l'heure avancée, il n'avait pu 
lira 4 la fin de la ses ose. 11 signale 4 as* oolfe- 
gues qae des plainte» aambrauass 0*1 été dépo- 
ié-e dans beaucoup ds départemeate aur la ots- 
paritioa desotsesux II y e 14 pour l'agricutUra 
on lait denlorable qu'il laul réprimer. 

Par des calcula coucitocieDsamenl et* Ml a, M 
Delrporta montre qu'il eet aeceanair* de conser- 
ver ces petites bestioles qui écoles peuvent déber- 
raassr les réooiiss des IniaaMe nuisibles qui eau 
Beat de si grands   dêgète. 

Il serait bon, dit-il, Os connaître dana quelle 
roaaure  II  serait  pooalble de remédier a ae mal 
8al prend de si grandes proportions st a cet effet 

appelle l'attention de seseoll«gués da la Sonté- 
té das Agriculteurs du Nord. 

Au dessert. M Bonduel,après avoir remercié 
M Deleporte des efforts qu'il tsit pour la défense 
dse Intérêts de l'Agncultore.feiioite vivement M 
Lseteu. vu» présidant d* la Soaléta, qui vtaai a* 
recevoir les ptlmas académiques 

Il comprend dans ses télic.tslions M. A 
Berlhe, ds Sercos, qui également vient d'être 
déeeré. 

Il porte la sauté dea nouveaux officiers d'aca- 
démie. De mémo It rappelle avec plaisir ls 
Bftoeêe obtenu par qoelquee amis de le Société, 
MM Guislsin, Deleerolx, Le Roy Fils de culti- 
vateurs, noua poovoaa compter aur eux, dit-il, 
aa ce qui concerne lea grandae réformée qui la 
Ureesent lagricultnre Ile aerool heureux da 
marcher avsc eeex de née amie qui aont déjà au 
Parlement. 

M. Bonduel boit alors s la santé de MM. Oute- 
lam, Delecreix et U Roy,membres de U eeciété, 
aenvailemant élue députes 

U. Inden remsrcis M Bond oel deatélieiUtlona 
qu'il vient de lui adresser. Le goovsrnsmenl de 
ls Képubliqus s voulu, dit-il, sa m'eecordsat les 
palmes, récompenser le pan de services que j ai 

*-- 4 la oauae agricole ; j« lui sa envois tous 
..erciemeola. 

Vu : Le —crHairtgènêral, 
DUBBHXSJID. 

Vtoàndit.-g^aarêwaiàOiitmiê.-OÊm 
f^Z^f?1^ f8h •t,m««n Arrirtsàiînri a Ua tende, on la gronr" -*— —— 
un «ollaboratoorua[MU 
psgner* yuaqn'è Bruxeilea et dont M rote sas*. 
de veiller k la   parfaite exécution   do   or*  . 
gramme. 

Saaandi 7. - aXxctirtion à <*****. 
Drmuoeha 8. — Sxcajrtion à /teoer» 

Prue tu tofagt. - U prix da vove** fl 
..xé   par personne 4 la somme de MUUa*- 
quinte francs. 

Le*   adhésions    devront   parvenir   à 
Enajèoe Joardain. président  du 
ganiaatioa dn Congrès,  à Taire 
tard pour le fO juin et devront iaa 
noms   des  personnes  parlageani   ta 
eaambre. 

Certificat d'études pri&uirei 
Epreotw doontot tu Manens ds oerUSoit, 

d dlndw primaira, de Cy*oia« el Seelio : 

i ro« wtr, la po-      f-« I «pee lui Mfiijr eqi «rdineai fpip.   f-^-^ntiMi imiMMt *• »ef<dew. 
—r   '""'"■ I pol.i,      |-U.**n. •• cou!» d. 1^»*. .«u-   Wlljoil d.«ir.l« eonMrM  "~ —       L7.'..~ T'         " " V I' 

I.E COIVGnÈs» 
du Gommctce el éel'lada trie i Tnreoiii; 

Ceal 1«a 3, 4 et 5 juillet, on la aeil, qu'acre 
lien 1B Congrès da Commerce et de l'Industrie 
organisé par la Chambre da Commerce de 
Tourcoing à l'occasion de r Exposition dee In- 
dustrie* textiles. 

Noos indiquerons demain la eompoeUion da 
comité de patronage è ta tète duquel se trouve 
naturellement M. le Mmiatre dn Commerça ; 
le bureau do Congrès et le comité d organisa- 
tion. 

Voie! le progrmraa eommalre dee travaux 
dn Congrès divisé en   trois chapitres : 

I. Expansion commerciale. Des moyens aie 
la fatoriter. — Do rote dee Chambres da 
Commerce. Réforme de la représentation 
consulaire française. — Mission* commer- 
ciale* è l'Etranger. — L* groupement da pro- 
dactenra. — Société d'exportation. Do l'in- 
fluence dee changea anr lee trantaouo** a*ea- 
roerciates. 

. Enseignement techn^ue.— De ion adap- 
tation aux besoins eV rhaqnaj région. — Ela- 
boration dee programmas — Lnotx dea pro- 

eura. — Comités da patronage et de sur- 
veillance. 

III. I.e>jislatir>n commerciale. — UsiiAca- 
tion du numérotage des Al*.— Transporta ma- 
ritimes; Question dea connsiseements; Trana- 
porta par Chemins de fer ; le* délaie de dis- 
tance. 

Exercice du droit de rétention en natter* de 
faillite oa liquidation judiciaire. Sri es* de 
résolution de vente préjudiciable au vendeur, 
faculté pour lut d* produire an passif pour la 
somma repréaeelaat l*éo*am«n* qu il éprouve 
' 1 fait de cette résolution. 

Heforate da la loi da 1er stars 1888 (art. 
807b do Code civil) sn uni qu* lee aarotxan- 
diaee, gag* commua de ton* te* créancier*, ne 
pourraient plue désormais être compris** dana 
le neatiaaement non psna an* te* créance* 
activas. Oraranieatioa des soranatlasi d* main- 
levée da naaileseeseat. 

Réforme da l'article 71 en   code  ds proeé- 
duru civile ; abréviation   ennatdéraave eue eé- 
Isiadediaéassae, reforme  noaansraa éé*a de— 
• léamtetâone élrene*re*. 
MfdWeatsaa* de ls toi sur lea   marqoee   4* 

(a)I* dépôt aocepté as*** vérification par 
le direction de le propriété industrielle a* 
ministère du commerce doit comporter une 
attribution défieiaie* «e aeopiléeé en heunar 
doaeesoasol. aa*M*>* «sate allribatm patean 
«r* oamaaea** par h e*aaait*élaa «a. 1. 
ateraaeaéatiiitil Iniaainpl  sa/ **a 

liera ayant négligé d*  faire  , 
merqne el de faire connaît** 1 
rioriU. 

(b) Atlribation aos Tribunaux de 
1 toaa lee li tigea I nier aes aal is m 
arquée  de  fabrique.  Uesassés  t 
archandiee*. —   Réflemantatto* 

1 rétention das uarehandiaes. Ce 
1 fait qoe donner an a, 

^eeutione k ««mettra t la stas 
grée.  11 sera empiété et adiv 
reota des ans $a comiU d'org„„ 
reça les iodionsiona nécM*air*a das m 
leara.qoi ae feront connaître dana aîàd 
reniée parties. 

HXOUR8IOI 
muujmit  par M Ctuattre de I  

Téatreotraj à l'tawe du Coafres da ft 
Mm et de itad«trte dee S, i 

USieiMei 

Conformément fc la demande 'aat Issue a 
latte par le Comité d'ora^niMtUo da C 
duiCommeroe et de l'IndaMria, q*t g 
* Tourcoing lee I, 4 et 6 Jaillet,   ! 

L^-Wéd^rran**, d Orléans, de l'Ou*WÎ 
l Bat. aïoei que lea Chemin* da 1er eTlaarf 
TOI necordé te transport 4 demi-iarif ao*i 
^|tnaal*ie^ 4 partir da 10 jaio ju*,^ 

La preU>rjgsltorj de délaie u,™ 
Compngniee permettra aux —rgrrasiaia* en 
prsjndre part 4 1 exearsion an belgiqee ormu- 
oitée 4 leur intention at dont voici la 1**- 
irramin* 1 

18 juta 1»X)« fiera***] 

Ortbesgrapae   - Un père avait unu***| 
son nia que   as   dernier  planterait e* ete* al 
un poteau  chaque   lois  qu'il   1 
faute, et qa'U ea arvaeberuit n 
réparé*. 

Au août de quelque*   annéea, 
entièrement couvert de cloue    L- „ 
•'alsrma dn nombre  de   fautes   eoasi 
promit de n former sa conduits. Lea 
rursol sa 4 ua Le jou r où il n'y sut 
clou série poissa, le pare, las 1ère*' 
serre son lis sur sou coeur es apati _ 
conduite; assis le louas bornas* ne ié****Bs 
aes oaraeses;   Il détourna les yeox.   D   ana 
tête, et son regard  a'attaona   sur  I* 
• Lee! vrai   mou père, dit u,   laa  cloa 
•■."L""*" •*" »»■'<^,t•, T «•*! sueore 

Indiques tes versée de ta   prête ère L 
'se leaapo a*xaaate Ua sent eutssoyée 
'crthugraphe âe repérer iloreqD'il  t'ai 

parés. Pourquoi te pêrs svsit il la* lac* 
yeox 7 Quand détourna t-on lea yeux? 

Conaniaaltion frnnoalaei. — Ou esi-e*i 
la DéclaraUon des Droite de l'homme et dn a-' 
toyeer Qusad s 1 elle été proclam e ? Quel les a* 
aont lea principale* dispositions T 

Arithmétique   - On   a   scli-té   un   vergée 
rac angulaire,    long   de   *.">   mètres,   large  4* . 
10 métrée. 4 raison de ISO Irencs l'are.  On   l'en- . 
touro d'une palissade estimé* 4 I Ir. 75 te m* 
courant Oa pale j Ir 16   d Impote, o* h» I 
W Ir. A quel taux place t on son argent T 

doaaex la réponse : 3801! 8TJD. 
Agriculture    —   Eaumérex   tes pnnciM» 

mod-s de reproduction et de  multiplies hou  tas**' & 
-êgéteuï. 

Les pommes ds terre sont dits dee raclées* 
A quel moment   de  laaaée peut on  semer lea» 

haricota î 
Quelles sont   lea principales variétés da barl- 

eots f 
A quoi sert-il d* biner les choux T 
Gtex quelque*  niâmes  outeiblss qui pousse** 

dans Iss prairies nature.les Leur* tsaoaveaMeaxe. 

CstenuVt 
19*6 - Filles - Ortaferrapése 

ls soigneuse n users presque pee as* 
perce qu/olle   saurs  tes pëéeerver «e    ' 

te éetértorstiou   filles cet art 
ta paatejx tout**   acquérir ;   I' 

seltr  De** la rue, site _ 
et du p*e qu'il faut pour 

luénr:   1 art 4e e* pas s* 
a*it m*roter  I teprena,s»    . 
ir   ne pas ss srsTtasn efto   - 

SMSWSO* d'une aro proie  dests  
edrenee reasarejéabse  pour évrasr la* S 
aait meager al botrs   anus  a* aattr, t 

Que veut dire aotoeett** ; Qae asarsiae l'aie 
lea s propreté douteuse s T De duel ***** r 

le mot remaryuuèiM t   Analyser  a  aile eaaru la* 
et aal la eentrelre 4* relever t 

. — sa Iranr;eilea.- A Y 
telle* d* travail sneaael Dilee e* 
leooae par aeauine, ae qu'on  e*L_ 
leçons, 4e quels iaetrumsnw vue* t 
-1 qse vees aaves faire.   Pansa saisi 4* j 

de l'agrément dus travaux t l'atguilte. 
Artlsssnêtiersta  - I   On a pieeé uae éfnM 
4 %0, au août de 1 at» 1 il, ea a retire 1Mb. 
ta leréas- Quaita eet sest* soatats T 
Il   PreésVese orml. - On s acheté U 

d assiettée a é tr   50 la demi-dnaaatu* 
e t on payé*  Indiquer   lea aroeédat 
pour arriver au résultat. 

I, nnaaa— 

LA HrTINEBlEjl'aaetfiLU 
A propoa d* ta asatlnerle d Ahaaettte i 

ions avons pari* hier notre oaalréa* ht / 
erée dm la Somme écrit oe qai assll : 

La Pies 11 par******  1 
êrea d*A»teas  ae eonl 

nouvelle, aaaaaraaai   aa 

aeaasvtUst «steaue S te ai 
savill*. 

Lee aMaaus aaat estxaee et te 4 
pee ra 4 tassa venir   Bear   1 


